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VAnUcototi et de le filre circuler d«ni VAbitaiion de Québec
de chambre en chambre. Cela w panait pendant une dn
abMncM de Champlain et lonii le r*gne Intérimaire du hugue-
not Emcr7 de Caen. Mail, wlon leur louable habitude, le»
Jé(uitei ne Urdèrent pat à aroir le denui dam cette affaire.
Au mois d'octobre 1626, peu de tempa apria le retour de
Chdmplaln, VAnticoton éult bel et bien niai, pul* triompha-
lement brûlé lur la place publique, ainsi que nous l'apprend
le Père Charles Ullemant dons sa Relation de la même année.
Tel fut ie triste sort dn premier embryon nuthentlquement
reconnu de nos bibliothèques canadiennes.

Mais ce n'est encore h\ qu'un livre isolé et l'.4nfi>'o(on

upparalt bien solltiilre, dan* lu vaste étendue cunadienne, en
l'an de grftce 1B20.

La première bibliothèque qui mérite un tant soit peu ce
nom et dont il nous a été donné de rencontrer le catalogue est
celle de Jean Nicolet, le découvreur fumeux du Winconsln.

Arrivé au pays en 1618, Jean Nicolet a vécu pendant plu»
de seize ans, jusqu'en 1«35, cette vie d'aventures dont je disais

tout à l'heure qu'elle s'accordait si mnl avec le commerce de»
lettres. Il séjourne d'abord deux ans che» les Algonquins de
l'Ile de» Allumettes. Il pousse ensuite jnsque chei les Nipissi-

niriens dons ce qui est aujourd'hui le Nouvel Ontario et il .v

passe encore douie onnées. Interrompues seulement en 162S
par un court voyage il Qaétiec. Enfin, en 1634, il part pour
sa lointaine expédition du Wisconsin. Qn'avait-il donc be-

soin d'une bibliothèque, an milien des bois, cet aventureux
explorateur ? Mais il faut se souvenir que Jean Nicolet, au
lendemain de son retour du lac Michignn, en 1635, s'était dé-

finitivement fixé aux Troie Rivière». Il avait alors tout près
de 40 ans et, lassé sans doute de ses longues courses, il lui

sembla que le temps était venn de prendre quelque repos, de
se créer un foyer. Pour se mieux enchaîner et pour se pré-


